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Le drapeau canadien-français 

L y a vingt-cinq ans , ce t te année, un groupe 
de Canad iens français lançai t le projet d ' un 
d rapeau nat ional . E t en quelques mois, 

po r t é sur les ailes d ' u n e popular i té croissante, l 'em­
blème choisi é ta la i t ses couleurs à t r avers t o u t le 
C a n a d a e t m ê m e dans les pr inc ipaux centres franco-
américains . 

L ' année 1928 m a r q u e donc le v ingt-c inquième 
anniversaire de l ' adopt ion p a r no t re na t ional i té d ' u n 
d rapeau qui lui est v r a imen t propre , qu'el le p e u t 
regarder comme son signe distinctif, où pa lp i t en t 
ses amours e t ses espoirs. 

Ce d rapeau flotte toujours dans la brise cana­
dienne. Accueilli dès son appar i t ion avec joie e t 
en thous iasme pa r le clergé e t la masse d u peuple, 
il a conquis peu à peu les hau t e s sphères gouverne­
menta les . N o u s l 'avons v u se déployer sur les 
hôtels de ville de M o n t r é a l e t de Québec, e t les 
édifices de no t re pa r l emen t provincial , comme sur 
les évêchés e t le pala is cardinalice. D e quelle a u t r e 
consécrat ion officielle aurai t- i l donc beso in? 

M a i s il lui res te des concurrents . P a r rout ine , 
pa r insouciance, peu t -ê t re m ê m e — si é t range cela 
soit-il — pa r principe, quelques-uns lui préfèrent 
encore le d r apeau d ' u n e na t ion é t rangère : français, 
anglais, américain. . . Que ces d rapeaux flottent à 
côté de no t re d r a p e a u nat ional , rien en cela que 
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de na ture l et personne n ' y t rouvera à redi re ; mais 
qu' i ls p r ennen t sa place, qu' i ls le supp lan ten t com­
p lè tement ou le relèguent a u second rang, là est 
l 'erreur. E t c 'est ce t te anomal ie qui devra i t dis­
pa ra î t r e . 

Vraie nat ional i té 

T o u t e nat ional i té a droi t à son d rapeau distinctif. 
C 'es t u n signe; u n signe qui la dis t ingue des au t res , 
qui rallie ses enfants , qui incarne leurs aspira t ions 
communes . Ainsi le veu t l 'usage. Y manquer , c 'est 
en que lque sorte abd iquer ; c 'est se ret i rer d u r ang 
auquel on a droi t pour aller se placer à u n pos te 
inférieur, à la remorque e t sous la pro tec t ion d e 
quelque a u t r e puissance. 

L a race canadienne-française ne p e u t encore, il 
es t vra i , se flatter de const i tuer une vér i table na­
t ion. L a Prov idence a disposé a u t r e m e n t de nos 
dest inées. Re je ton de la F r ance e t appelé d ' abord 
à v ivre de sa vie, nous en avons é té soudain séparés 
b rusquemen t . U n e nouvelle allégeance nous fut 
imposée. L ' empi re sur lequel se greffait no t re exis­
tence n ' ava i t r ien de conforme à no t re ê t re e t hn ique : 
ni langue, ni m œ u r s , ni religion. Fo rcémen t nous 
dûmes nous replier sur nous-mêmes, t rouver en nous 
seuls nos raisons e t nos manières de vivre . E t ainsi 
peu à peu se créa u n t y p e nouveau , modelé su r tou t 
pa r nos ascendances, mais aussi pa r le milieu e t les 
événements , t y p e nu l lement anglais, différent aussi 
toutefois d u français d o n t nous éloignait alors non 
seulement le lien poli t ique, mais encore le nouvel 
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espri t qui an imai t no t r e ancienne mère pa t r ie e t lui 
forgeait une men ta l i t é cont ra i re à celle qu'el le nous 
ava i t jadis t ransmise . 

Vraie na t ional i té cependant , rivée au sol où nous 
avons pris naissance e t for tement a t t achée à nos 
origines e t à nos t r a i t s essentiels, nous avons droi t 
à u n signe qu i nous représente e t nous dis t ingue. 
C e signe ne pouva i t ê t re u n emblème déjà choisi 
p a r une a u t r e nat ion, si a imée fût-elle. I l fallait 
des couleurs e t u n dessin nouveaux . L ' é t enda rd 
proposé p lû t à no t re peuple . I l s 'empressa de l 'a­
dop te r car il y r econnut l ' image de son âme . 

Nos origines 

E t d ' abo rd le c h a m p d 'azur t raversé d ' une croix 
b lanche e t orné de fleurs de lys nous rappel le nos 
glorieuses origines. C 'es t d e la F r a n c e que nous 
venons, de son cœur chevaleresque e t c royan t que 
nous sommes sortis . N 'es t -ce pas une colonie fran­
çaise que les Car t ie r , les C h a m p l a i n e t les Maison-
neuve voula ient é tabl i r ic i? E t dans quel bu t , si 
ce n 'es t de donner a u Chr i s t des terres nouvelles, 
d ' é tendre son règne sur ce vas te c o n t i n e n t ? Mis ­
sionnaires e t premiers colons ne rêvaient pas a u t r e 
chose. Les événement s o n t changé nos destinées, 
mais déjà no t re â m e s 'é ta i t formée. Elle ava i t 
acquis ses t r a i t s essentiels. Elle deva i t les con­
server, res ter toujours française e t cathol ique, quel 
que fût l 'empire n o u v e a u auquel le sort nous liait . 
Plusieurs d e nos his toriens o n t m ê m e v u d a n s ce 
changement d 'al légeance u n décret provident iel qui 



— 4 — 

1. « A l ' époque de la gue i re de cen t ans , les Bourguignons alliés des An­
glais, p r i ren t la croix rouge de Sa in t -André ; les Armagnacs , représen tan t le 
p a r t i na t iona l français, la croix blanche. C e t t e dernière fut adoptée pa r Charles 
V I I qu i t r aversa d ' une croix b lanche l 'ancienne bannière des D u c s d e F r a n c e , 
d ' a zu r a u semis de fleurs de lis d 'or . Ce g r a n d é t enda rd royal fut celui des 
francs-archers de Char les V I I . e t il se r e t rouve chez les gardes françaises de 
Louis XV, le premier rég iment de F rance . C e t t e croix b lanche devin t , au 
X V I I " siècle, comme la marquefrancaise , quelle que fut, du reste, la couleur du 
c h a m p d u d r a p e a u qu i va r ia i t avec les provinces qu i fournissaient le cont in­
gen t ou donna ien t le nom au régiment . » Nouveau Larousse illustré, m , p 838. 
Que ce d rapeau ait flotté ou non sur le c h a m p de batai l le de Cari l lon, cela ne 
change rien a u motif qu i nous l 'a fait choisir. 

nous sous t raya i t aux erreurs e t aux dangers de la 

Révolu t ion e t nous pe rme t t a i t de mieux conserver 

n o t r e foi. 

Quoiqu ' i l en soit, nous devons no t re naissance 
à la F r a n c e ca thol ique . E t il est na tu re l que nous 
adopt ions , comme fond de no t re d rapeau , la bannière 
arborée pa r l 'un de ses rois, Char les V I I , sacré à 
Re ims , grâce à J e a n n e d ' A r c . 1 

Notre patrie 

M a i s ou t r e ce qu i nous lie à la France , le nouvel 
é t enda rd deva i t m a r q u e r ce qui nous en dist ingue, 
la personnal i té p ropre que nous avons acquise . Te l 
es t le rôle des feuilles d 'érable . Il é t a i t difficile de 
choisir u n meilleur signe. C e t t e feuille es t depuis 
longtemps no t re emblème na t iona l . « L 'érable , a 
écri t l ' abbé Anton io H u o t , es t en effet u n a rb re 
sain, vigoureux, qu i m o n t e dro i t e t fier vers le ciel. 
I l es t for tement enraciné a u sol. C 'es t aussi u n 
a rb re généreux, qui fait l a rgement profiter la pa t r i e 
de sa sève, miel t rès doux aux lèvres canadiennes . 
Ses feuilles, fines, élégantes, d ' u n v e r t r i chement 
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nuancé , laissent toujours t r anspa ra î t r e aux yeux 
des hommes la lumière d u beau soleil de Dieu. A 
l ' au tomne , elles couvren t la pa t r ie d ' u n m a n t e a u 
de pourpre , don t la splendeur a r rache des cris d 'ad­
mira t ion aux é t rangers eux-mêmes. L 'érable , c 'est 
le roi de la forêt canad ienne ; c 'est l ' a rbre indéraci­
nable , qui défie tou tes les t empê tes ; c 'est donc lui 
qui , en t re tous les arbres d u pays , symbolise le 
mieux nos dest inées nat ionales . » 

Notre foi 

Ainsi const i tué, le nouveau d r a p e a u pouva i t 
étaler fièrement ses couleurs. D e fait quelques-
uns vouluren t l 'arborer tel quel . M a i s ses p romo­
teurs jugèrent bon d 'a jouter u n dernier élément, de 
placer en t re les feuilles d 'érable u n signe qui affir­
mera i t h a u t e m e n t le carac tère ca thol ique de no t r e 
peuple, d ' y faire rayonner le C œ u r sacré de Jésus . 

Il n ' y ava i t pas là innovat ion , ni dans l ' idée ins­
piratr ice, ni dans le mode de la réaliser. P lus d ' une 
na t ion a voulu proclamer, pa r ses a rmes ou son 
drapeau , sa foi chrét ienne. Combien p o r t e n t la 
croix signe de no t re rédempt ion . L a F rance a fait 
d a v a n t a g e . C 'es t son p ropre exemple qui nous a 
amenés à choisir l ' emblème sacré. A la d e m a n d e 
m ê m e dè Notre-Seigneur , elle a placé sur ses d ra ­
peaux son C œ u r adorable . 

C e geste répond à la g rande dévot ion de no t re 
siècle. « A l 'époque, déclarai t Léon X I I I dans son 
encyclique Annum Sacrum, où l 'Église, t ou t e proche 
de ses origines, é ta i t accablée sous le joug des 



Césars , u n jeune empereur ape rçu t dans le ciel une 
croix qui annonça i t e t qui p répa ra i t une magnifique 
e t prochaine victoire. Aujourd 'hui , voici q u ' u n 
a u t r e emblème béni e t d iv in s'offre à nos yeux. 
C 'es t le C œ u r sacré de Jésus, sur lequel se dresse 
la croix e t qu i brille d ' u n magnifique éclat a u milieu 
des flammes. E n lui nous devons placer tou tes nos 
espérances ; nous devons lui d e m a n d e r e t a t t e n d r e 
de lui le sa lu t des hommes . » 

Aveuglées ma lheureusement p a r l 'espri t d u monde , 
la p lupa r t des na t ions , loin de se tourner vers ce 
d iv in C œ u r , l ' ignorent ou m ê m e le renient . Com­
bien r enden t à Jésus-Chr is t l ' hommage qui lui est 
dû , le reconnaissent comme leur roi, accep ten t ses 
enseignements , s ' inspirent de son espri t ? 

N o u s assistons, navrés , à une apostasie presque 
générale des na t ions , annoncia t r ice de m a u x nom­
breux. Q u ' a u milieu de ce t te décadence se dresse 
u n pe t i t peuple, fidèle à son roi e t p roc l aman t hau­
t e m e n t ce t t e fidélité, n ' y a-t-il pas là u n spectacle 
d ' u n e ra re b e a u t é e t su r t ou t d ' u n e fécondité infinie ? 

M a i s le geste est-il bien choisi ? est-il m ê m e con­
v e n a b l e ? se sont d e m a n d é quelques-uns . Recon­
na î t r e Jésus-Chr is t comme Roi de no t re société, 
nous en sommes . I l le faut . N o t r e foi l 'exige. Le 
Chr i s t est Roi des na t ions comme des individus . 
M a i s ce règne p e u t se reconnaî t re sans l 'apposi t ion 
d u C œ u r de Jésus sur no t re d rapeau . N 'es t -ce pas 
en faire u n sujet de division, l 'exposer à des in­
jures ?... 
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La d e m a n d e de Not re -Se igneur 

Ces objections p e u v e n t venir d ' âmes droites, 
bien in tent ionnées . Il s 'en est toujours rencontré , 
chaque fois que quelque in i t ia t ive hard ie s 'est m a ­
nifestée, pour s'effrayer e t protes ter . Les disciples 
de Notre-Seigneur on t donné l 'exemple lorsqu'i l leur 
révéla le mys tè re de l 'Euchar is t ie . Ils c rurent avoir 
mal compris . Plusieurs se scandalisèrent : Jésus don­
ner sa chair à mange r e t son sang à boire! Quelle in­
convenance, quelle invraisemblance, quelle folie! — 
Oui, la folie de l 'amour. . . de l ' amour d ' un Dieu! 

E t la communion fréquente, quelles object ions 
ne fit-elle pas na î t re ! E t la communion des enfants ! 
M a i s les vues huma ines son t pet i tes e t bornées. I l 
serait insensé de les opposer à celles de Dieu, de 
vouloir lui en remont re r . Or, nous l 'avons déjà 
dit , c 'est Notre-Seigneur lui-même, dans une révé­
lat ion d o n t l 'Église a reconnu l ' au thent ic i té , qui a 
d e m a n d é ce t te m a r q u e d ' amour , cet h o m m a g e na­
t ional . 

Voici c o m m e n t sa in te Marguer i t e -Mar ie s 'est 
exprimée à ce suje t : « Il (Notre-Seigneur) désire 
donc, ce m e semble, en t re r avec pompe e t magni ­
ficence dans la maison des princes et des rois pour 
y ê t re honoré a u t a n t qu ' i l a é té out ragé , méprisé 
e t humil ié en sa passion, e t qu ' i l reçoive a u t a n t de 
plaisir de voir les grands de la te r re abaissés e t hu­
miliés d e v a n t lui, c o m m e il a sent i d ' a m e r t u m e d e 
se voir anéan t i à leurs pieds. E t voici les paroles 
que j ' en t end i s sur ce suje t : « Fais savoir a u fils aîné 
de mon Sacré Cœur , pa r l an t de no t re roi, que 
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c o m m e sa naissance temporel le a é té ob t enue pa r 
la dévot ion aux mér i tes de m a sa inte Enfance ; de 
m ê m e il ob t iendra sa naissance d e grâce e t de 
gloire p a r la consécrat ion qu' i l fera de lui -même 
à m o n C œ u r adorable , qui veu t t r iompher d u sien, 
e t , p a r son entremise , de celui des grands de la 
terre. Il v e u t régner dans son palais, ê t re pe in t 
dans ses étendards e t gravé dans ses armes, pour 
les rendre victorieuses de tous les ennemis , en 
a b a t t a n t à ses pieds ces tê tes orgueilleuses e t su­
perbes, pour le rendre t r i o m p h a n t de tous les 
« ennemis de la sainte Église ». » 

Devoir des na t ions 

L 'h is tor ien de la dévot ion a u Sacré Cœur , le 
R . P . H a m o n , S. J . , qui a fait une é t u d e app ro ­
fondie de ces révélat ions, écrivai t en 1904 : « L 'heure 
sonne pour le jeune C a n a d a , resté toujours e t si 
français e t si ca thol ique, de répondre à la d e m a n d e 
d u Sacré C œ u r . D e t o u t l 'ensemble des révélat ions 
d e P a r a y , e t de la l e t t re d u 17 ju in 1689, où se t r o u v e 
le message adressé a u roi Louis X I V , en part iculier , 
il résul te en effet que le divin C œ u r de Jésus de­
m a n d e u n cul te social, non seulement à la F r ance 
mais à tou tes les na t ions . U n e des manifes ta t ions 
de ce cul te social que Notre-Seigneur indique lui-
m ê m e dans sa h a u t e condescendance, c 'est la pein­
tu re , sur les é t enda rds de la na t ion , de son C œ u r 
sacré . Sans dou te , d a n s le t ex te de la Bienheureuse, 
c 'est des é t enda rds de Louis X I V qu ' i l s 'agit, mais 
il ne me semble p a s que la pensée de Notre-Seigneur 
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soit comme emprisonnée dans ces mots . « Il désire 
en t rer avec p o m p e e t magnificence dans la maison 
des princes e t des rois », comme l 'écrit Marguer i t e -
Mar i e dans la l e t t re déjà citée. D a n s une au t r e , 
a u P . Croiset (15 sep tembre 1689), elle d i t encore: 
Il y a encore une a u t r e chose d o n t je m e sens 
fort pressée, pa r le g rand désir qu ' i l m e fait con­
na î t re d 'en avoir, c'est que ce t te dévot ion coure 
dans les palais des rois e t des princes de la te r re . » 
E n out re , le b u t suprême de Notre-Seigneur en 
vou lan t l ' image de son C œ u r sacré sur les é tendards 
e t dans les a rmes de Louis X I V , c 'est de le rendre 
t r i o m p h a n t de tous les ennemis de la sa in te Église. 
On voi t dès lors t o u t e l ' ampleur de la pensée; elle 
enveloppe tous les rois e t tous les princes chrét iens, 
tous ils dev ron t ê t re les dévots d u Sacré Cœur , e t 
les promesses de victoire semblent bien s 'é tendre à 
tous , car Louis X I V ne pouva i t à lui seul, évidem­
ment , t r iompher de tous les ennemis de la sa in te 
Église. 

« L a F rance est la première choisie, e t son roi 
le fils a îné d u Sacré C œ u r ; mais u n fils a îné n 'es t 
pas u n fils un ique ; e t le C œ u r de Jésus , qui v e u t le 
salut de tous les hommes , ne saura i t se désintéresser 
des hommages libres d ' aucune na t ion . Que tou tes 
se consacrent à lui, que tou tes lui é lèvent u n temple , 
que tou tes fixent son image aux plis de leur d rapeau . 
Ce sera l 'affirmation universelle de son règne social, 
la g rande union d u pa t r io t i sme e t de la foi, des 
peuples e t de l 'Église. » 
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Paro les décisives 

Le P a p e Pie X c o m m e n t a n t , alors qu' i l é ta i t 
évêque de M a n t o u e , la révélat ion faite à M a r g u e ­
r i t e -Mar ie s 'exprimait a insi : « E n 1689, quelques 
mois a v a n t sa mor t , le Sauveur lui a p p a r û t de nou­
v e a u ; mais , t and i s qu' i l semblai t , p récédemment , 
n ' avoi r en vue que le bien spiri tuel des âmes, son 
regard , ce t t e fois, s 'a r rê te sur la société e t m o n t r e 
les devoirs que les É t a t s on t à remplir pour le 
t r i o m p h e de l 'Église e t leur prospér i té . « Fa i s savoir 
a u roi, lui dit-il, que m o n C œ u r veu t régner, qu ' i l 
d e m a n d e à ê t re pe in t sur ses é t endards e t impr imé 
d a n s ses a rmes pour les rendre victorieuses e t lui 
donner u n t r i omphe éc la tan t sur tous les ennemis 
de la sa in te Église ». » 

U n e telle parole n'est-elle pas décis ive? C e 

n ' es t plus seulement a u r o y a u m e de France , d ' après 

l ' in te rpré ta t ion de Pie X , mais à « la société » en 

général , a u x « É t a t s » q u e s 'appl ique la demande 

de Notre-Seigneur . 
Nos chefs spir i tuels 

Les chefs de l 'Église canadienne , meilleurs juges 
que les simples fidèles de la convenance de ce geste, 
l ' on t d 'ai l leurs app rouvé . Voici, p a r exemple, ce 
qu 'écr iva i t Sa Grandeu r M g r Bégin, en 1903: « Au 
cours d e la dernière vis i te pas tora le , j ' a i cons ta té 
avec bonheur que le d r apeau d u Sacré C œ u r é ta i t 
a rboré dans bon n o m b r e de paroisses, sur les églises, 
sur les presbytères , sur les demeures de nos braves 
ci toyens, d a n s les chemins pa r où je devais passer. 
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Ai-je besoin de vous dire que ce t te manifes ta t ion 
de la dévot ion de no t re peuple a u divin C œ u r de 
Jésus m ' a fait g rand plaisir. 

« T o u t cela s 'est fait sans aucune réclame, sans 
brui t , avec u n e admirable spon tané i té : on é ta i t heu­
reux, on é ta i t fier de donner ce témoignage publ ic 
d ' amour a u C œ u r adorable de Notre-Seigneur ; o n 
croyai t en t rer ainsi dans les vues de Sa Sa in te té 
Léon X I I I , qui , pa r son Encycl ique Annum Sacrum, 
a voulu que le genre h u m a i n fût consacré a u Sacré 
C œ u r de Jésus . 

« Ces manifes ta t ions extérieures d e foi e t de 
confiance ne peuven t , avec le t emps , qu ' augmen te r 
en nombre e t en in tens i té ; elles seront b ien tô t dis-
t inct ives de t o u t no t re peuple canadien-français, e t 
cont r ibueront à réaliser doucement e t pais iblement 
vos v œ u x les p lus chers . » 

E t le doyen de la Facu l t é de théologie de l 'Uni­
versité Lava l , M g r P â q u e t ) t d a n s une allocution faite 
à Charlesbourg, le 9 ju in 1903, p rononça i t ces pa­
roles: « Le d rapeau que l 'Église v a bénir, je n ' a i 
pas mission de déclarer s'il est, oui o u non, des t iné 
à devenir d r a p e a u na t ional . M a i s pénét rez bien 
vos âmes des idées e t des sen t iments d o n t il es t 
le symbole . J ' y vois réunis les trois g rands é léments 
de no t re pa t r io t i sme: la foi nat ionale , figurée pa r 
cet te croix b lanche que la F r ance chrét ienne, no t r e 
ancienne mère pat r ie , po r t a si longtemps e t si glo­
r ieusement à son front; l 'espérance nat ionale , a t t a ­
chée à ce fond d 'azur , qu i se t rouva i t , di t -on, sur 
la bannière de Carillon, e t qui , pa r là même , nous 
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rappelle , avec le courage héroïque de nos pères, les 
bon té s e t les sollicitudes de la Providence à no t re 
éga rd ; l ' amour na t ional , si b ien expr imé p a r ces 
feuilles d 'érable tressées a u t o u r d u C œ u r d e Jésus, 
c o m m e p o u r nous dire q u ' e n a i m a n t Dieu on a ime 
sa pa t r ie , e t q u ' e n a i m a n t sa pa t r ie , on sai t t r a ­
vailler, souffrir e t se dévouer pour elle. » 

D e R o m e même, enfin, est venue une apprécia­
t ion des plus encourageantes . C 'es t la g rande 
revue romaine , la Civilta Cattolica, d o n t on connaî t 
l 'exceptionnelle au tor i té , qui écr ivai t dans sa li­
vra ison d u 2 janvier 1904: « Il est v r a imen t conso­
l an t de pouvoir , là-bas , d a n s la lointaine Amér ique , 
reposer les yeux sur u n e na t ion qui , songeant à se 
créer u n d r a p e a u na t ional , p ro je t t e d ' y faire figurer 
à la place d ' honneu r le p lus augus te symbole de 
n o t r e religion, le C œ u r sacré de Jésus . » 

Pu i s , p a r l a n t de « ce magnifique m o u v e m e n t où 

a u sen t imen t pa t r io t ique s 'uni t si é t ro i t ement le 

s en t imen t religieux », la Civilta a jou te : « Que les 

cœurs généreux qui on t ent repr is une si belle œuvre , 

reçoivent de R o m e une parole d ' encouragement et 

une app roba t i on sincère! » 
Que lques object ions 

M a i s o n ins is te : c 'est u n sujet d e division que 

vous introduisez p a r m i les nôt res . N ' y e n a-t-il 

donc pas déjà assez? 

A u t a n t alors a b a n d o n n e r t o u t e idée d e d rapeau 

na t iona l , car v u les différences de goût , d e carac­

tè re e t m ê m e la t endance à la cr i t ique, innée chez 
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t a n t d 'hommes , il s 'en t rouvera toujours u n bon 
nombre , quel que soit le modèle adopté , pour le voir 
d ' un œil défavorable. 

L 'opposi t ion a u Sacré-Cœur vient-elle d'excel­
lents catholiques, guidés pa r u n sen t iment de res­
pec t envers Not re -Se igneur? L ' a t t i t u d e des au to ­
rités ecclésiastiques devra i t les rassurer . Si, a u con­
traire , ce t t e opposi t ion est le fait de la froideur o u 
même d 'une certaine hosti l i té religieuse, nous n ' avons 
pas à en teni r compte , t o u t comme nous ne saurions 
nous préoccuper de ceux qui, n ' a i m a n t pas la F r ance 
et rougissant d e leurs origines, voudra ien t suppr i ­
mer le c h a m p d 'azur ou les fleurs de lys. 

I l ne faudrai t pas alors, rép l iqueront peu t -ê t r e 
quelques-uns, appeler vo t re d r apeau national: il ne 
représente p a s les sen t iments d ' u n groupe impor­
t a n t des nôtres . 

M a i s depuis quand , en véri té , le d r a p e a u d ' une 
na t ion doit-il, pour por te r ce t i t re , rallier les suf­
frages de tous ses sujets ? Croi t -on que le tr icolore 
étai t bien v u des royalistes, groupe considérable de 
la F rance , lorsqu' i l fut choisi ? Qui oserai t cepen­
dan t lui contes ter son caractère na t i ona l ? 

O n ne saura i t d 'ail leurs, p a r m i les nombreux pro­
blèmes qui se posent dans u n pays , en rencontrer 
plusieurs su r lesquels chacun pense de la m ê m e 
façon. Doi t -on pour cela en ajourner la so lu t ion? 
Qu 'un groupe fasse t r iompher l ' idée qu ' i l croit j u s t e ; 
et si elle est telle, la p lupa r t de ses opposan ts fini-
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1. The Indépendance Papers, vo lume 2, N o 1, p . 25 . 

r o n t b ien p a r s 'y rallier. A t t end re pour agir que 
l 'unanimi té existe, c 'est se condamner à ne rien faire. 

M a i s le d rapeau br i tannique. . . 

U n e dernière object ion: N o u s appa r t enons à 
l 'empire b r i t ann ique ; il a u n d rapeau , l'Union Jack. 
N'es t - ce pas faire ac te d e m a u v a i s sujet e t indis­
poser nos conci toyens que d 'en adop te r u n a u t r e ? 

R e m a r q u o n s d ' abord que l 'Anglais a imera mieux 
nous voir arborer u n d r a p e a u qui nous soit propre 
que celui de la F rance . Or, en fait, si ce n 'es t pas 
u n d r a p e a u canadien-français, ce sera le d rapeau 
français, le tricolore — et non l 'Union Jack — qui 
flottera sur le p lus g rand n o m b r e d e nos maisons . 

Il n ' y a rien, en deuxième lieu, dans l ' adopt ion 
d ' u n d rapeau nat ional , qui puisse avoir quelque 
carac tère d e dé loyau té e t offusquer les Canad iens 
de langue anglaise. « Lorsque, écrit M . Barlow 
Cumber l and , — u n impérial is te a rden t , a u dire de 
M . E w a r t , à qui nous e m p r u n t o n s ce t t e c i ta t ion — 
lorsque l 'Anglais a rbore son d r a p e a u de St-Georges, 
l 'Écossais, son d rapeau de Saint -André , e t l ' I r lan­
dais , le d r a p e a u de Sa in t -Pa t r i ce ou celui qui por t e 
sa couronne e t sa ha rpe sur u n fond bleu, on ne 
considère pas ce d r apeau comme u n signe de sépa­
ra t ion , ma i s t o u t s implement c o m m e le symbole e t 
le souvenir de l ' an t ique pa t r i e e t d u lignage an­
cestral . . . » 1 
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E t d a n s la m ê m e brochure , M . E w a r t nous ap ­
prend qu ' i l existe ac tue l lement a u moins soixante-
q u a t r e d rapeaux différents dans les colonies an­
glaises. Elles n ' e n passen t pas , de ce fait, pour 
moins loyales. 

Solidarité nationale 

Il nous semble avoir r épondu a u x principales ob­
jections. Ce d rapeau d'ailleurs, comme nous le 
disions a u commencement , est m a i n t e n a n t t rès ré­
pandu . Ou t r e les consécrations officielles que nous 
avons déjà notées, il a été reconnu pa r une cha r t e 
d u gouvernement provincial comme le d r apeau de 
la Société Sa in t - Jean-Bapt i s te de Québec. Encore 
une fois, que lui faut-il de p l u s ? 

Lui en subs t i tuer u n au t r e est m a i n t e n a n t im­
possible. N 'es t -ce pas alors le devoir de t o u t v ra i 
Canad ien français, de t o u t pa t r io te sincère e t désin­
téressé, devoir de solidari té nat ionale , de se rallier 
à ce signe e t de le considérer comme l 'emblème 
officiel de no t re na t ional i té ? 

Plusieurs, nous le savons, o n t compris ce devoir . 
Peu enclins, lorsque le d r apeau fut lancé, à l 'accepter, 
ils l 'on t laissé faire ses preuves . E t d e v a n t sa po­
pular i té croissante, d e v a n t le m o u v e m e n t qui le fit 
arborer en t a n t d 'endroi ts , ils se son t crus t enus 
d ' abandonner leur opposit ion. T o u s devra ien t adop­
ter ce t t e a t t i t u d e . 

N o s sociétés nat ionales o n t ici, il m e semble, 
un devoir à rempli r . Guides de no t re peuple d a n s 
de telles quest ions, il leur incombe de lui ind iquer 
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la voie à suivre, de l 'y pousser m ê m e énergiquement . 
U n b o n n o m b r e a t t e n d e n t d'elles une direct ion. Ils 
la su ivront . Qu'elles confirment donc, d e t o u t e leur 
au tor i té , le verdic t popula i re ; qu'elles posent , sur 
ce signe, c o m m e le sceau officiel de la race ; qu'elles 
en t r a înen t leurs membres à l 'arborer unan imemen t . 
C 'es t u n des meilleurs services qu'elles peuven t 
r endre à no t re na t iona l i té . 
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